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Par Roger Martin 

Le paradis sauvage 

Je croyais avoir trouvé un truc infaillible pour survivre aux rigueurs de 
l’hiver et au confinement décrété par la pandémie : une réservation 
pour quatre jours de pêche dans une pourvoirie bien connue aux Es-
coumins. Bien sûr, il y avait une certaine inquiétude car l’accès à la 
Côte-Nord était limité depuis le confinement décrété à la mi-mars. Le 
1 juin, la réouverture de la région a été autorisée et du coup, les pour-
voiries ont pu reprendre leurs activités, avec un petit hipps toutefois, 
…. à condition que leurs installations respectent les exigences sani-
taires de la santé publique. C’est là que le rêve s’est évanoui puis-
qu’un chalet pour la pêche en pourvoirie ne peut pour le moment être 
occupé que par des personnes habitant à la même adresse. Mon 
groupe compte quatre pêcheurs demeurant à quatre adresses diffé-
rentes. Rien ne sert de faire valoir que trois d’entre eux cumulent 35 
ans d’expérience de pêche ensemble, rien à faire : l’ancienneté ne 
compte pas dans ce cas. Tout un deuil de mettre fin à une aussi 
longue tradition….d’amitié. 
 
À bien y penser, il faut faire contre mauvaise fortune bon cœur : nous 
sommes en santé, souhaitons donc que nous puissions relancer la 
tradition l’an prochain. Pour cette chronique de début de saison de 
pêche, je vous propose de m’accompagner dans l’un de ces voyages 
et de partager quelques anecdotes même si par tradition, ce qui se 
passe au nord doit demeurer au nord. Plus de quarante années se 
sont écoulées depuis et les personnages dont je vous parlerai, béné-
ficient d’un forfait illimité à la pourvoirie céleste. À vrai dire, ce ne sont 
pas des histoires de pêche mais l’histoire tout simplement que je fais 
revivre…. 
 
Reportons-nous en 1978 alors que j’en étais à une seconde expé-
rience dans ce genre d’expédition, disons que la première avait con-
nu un succès mitigé l’année précédente. Autre nouveauté en ce ma-
tin de juin, j’entreprenais mon premier voyage de pêche avec mon 
pote Jean-Guy qui est toujours mon fidèle partenaire depuis; s’est 
joint à nous pour le voyage un pêcheur d’expérience, Henri H., début 
de la cinquantaine, avec qui l’ennui prend ses distances. Dans l’autre 
voiture, on retrouvait les doyens Amédée, le grand Médée comme 
tout le monde l’appelait, et Raoul P., une figure régionale bien connue 
dans le monde des affaires. 
 
Notre périple s’est amorcé sans histoire; notre partenaire Henri 
n’avait pas encore retrouvé le langage coloré que nous lui connais-
sions. Sans doute avait-il besoin d’un peu de temps pour se sentir à 
l’aise avec les jeunots qui l’accompagnaient. Une fois la traversée 
complétée à Saint-Siméon, c’est comme si la route qui longe le grand 
fleuve lui redonnait de l’allant. Il se mit à nous raconter le périple qui 
l’avait conduit de quai en quai jusqu’à Havre-Saint-Pierre l’année 
précédente. Henri avait cette façon originale de découvrir le pays en 
faisant halte à chaque havre qu’il rencontrait sur sa route. Toujours le 
même scénario : il s’arrêtait et avec sa verve chaleureuse, il trouvait 
les mots pour établir le contact avec les gens de la place comme si 
c’étaient de vieux amis. Il s’informait de tout, surtout des activités de 
pêche, leur faisant partager en contrepartie ses exploits de champion 
pêcheur d’éperlan au quai de la Pointe-aux-Orignaux. Il avait même 
croisé le célèbre poète Roland Jomphe sur le quai du dernier gros 

village au bout du monde, au bout de la route : Havre-Saint-Pierre. Il 
parlait avec émotion de cette rencontre dont il gardait un souvenir 
impérissable; on aurait cru que c’était l’eau salée qui coulait dans les 
veines de ces deux-là. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pause momentanée, le temps de traverser le Saguenay et le village 
de Tadoussac… Quand la route recommença à serpenter entre la 
mer et la forêt, Henri entreprit de nous initier au rituel des voyages de 
pêche. « Là, les ti-gars, je vas vous expliquer comment ça va se pas-
ser quand on va arriver au chalet. Médée va dire : Henri, tu nous fe-
rais ben un petit chiard!.... » Nous avons senti que la tension venait 
de monter d’un cran. Et là Henri d’argumenter avec vigueur : « Je 
suis en vacances, je veux pêcher, relaxer, me reposer. Ça me tente 
pas de faire du maudit chiard pis de la cuisine. C’est toujours comme 
ça avec Médée, ça fait assez longtemps que je vas à pêche avec 
pour savoir ça… Y a rien à faire; ça prend son maudit chiard. » Jean-
Guy vient de ralentir car nous avons rejoint la voiture conduite par 
Raoul en entrant dans le village de Longue Rive. Une quinzaine de 
kilomètres et nous sommes à destination : Sainte-Anne-de-Portneuf. 
Nous nous faufilons dans une rue du village et le temps de le dire, 
nous nous retrouvons devant le modeste camp d’accueil de la pour-
voirie Paradis sauvage, un nom très inspirant. Deux dames se ber-
cent au soleil sur la galerie et ne semblent pas incommodées par les 
nuages de moustiques qui tourbillonnent; expérimentées, elles sem-
blent vêtues pour la circonstance. Petit sourire en coin, Raoul vient 
de descendre et se dirige vers nous… « Combien vous gagez que 
j’embrasse ces deux dames-là? Donnez-moi cinq minutes. » Il lui en 
aura fallu que trois et tout le monde rigole de bon cœur même les 
dames sous le charme. Raoul n’aura pas perdu de temps car il a ré-
cupéré les clefs du chalet pour qu’on puisse s’installer; le patron est 
sorti en forêt et sera de retour dans une couple d’heures. « Bon sé-
jour » qu’elles nous souhaitent! 
 
Difficile de se tromper, il n’y a que deux chalets et nous occuperons 
le premier avec vue sur le lac. L’extérieur ne paie pas de mine mais 
explorons l’intérieur…. Des carreaux de fenêtre ont été brisés et on a 
colmaté les brèches avec des guenilles; la table et les chaises dépa-
reillées sont dans un piteux état alors que ce sont des rideaux qui 
jouent le rôle de panneaux d’armoire. En somme comme disait grand-
mère, tout est à bric-à-brac! Pas de douche mais à l’époque, cela 
n’existait pas dans les camps de pêche… Il y a pire : la toilette n’est 
pas fixée au plancher de sorte qu’il faut la chevaucher avec précau-
tion. À côté, une grande chaudière remplie d’eau sert de réservoir 
quand on doit faire la vidange. Pour aller faire le plein, il faut des-
cendre jusqu’au lac quelques mètres plus bas où je peux compter 
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une couple de vieux pneus qui ont remplacé la flore aquatique dans le 
plan d’eau. 
 
Comprenez que nous avons vite rentré les bagages car les moustiques 
ont repéré l’odeur de la chair fraîche. Semble-t-il que je me suis ensuite 
assis dans une berçante en observant notre nouveau décor d’un œil 
perplexe. J’aurais alors eu cette expression historique : « On se croirait 
dans un presque taudis…. » Sans doute inspiré, Médée avait riposté : 
« Veux-tu un p’tit gin Henri? » Après une première rasade, c’est comme 
si nous avions rétabli les liens avec notre nouvel environnement. C’est 
exactement ce moment que choisit Henri pour proposer : « Qu’est-ce 
que tu dirais Médée, si je faisais un p’tit chiard? » Sa proposition fit 
l’unanimité. 
 
Le premier jour de pêche se résume en peu de mots : les truites du lac 
aux pneus nous ont bien réservé quelques attaques discrètes mais au-
cune ne s’est laissé prendre à l’appât. Voyant cette contre-performance, 
le maître des lieux nous dirigea le samedi vers de petits lacs éloignés 
sur le territoire : trente à quarante minutes de marche. « Vous êtes plus 
jeunes que moi » ajouta-t-il comme pour nous encourager. Les résultats 
ne furent guère plus probants : au total, une vingtaine de truites de la 
taille de celles que l’on capturait dans le temps sur la rivière du Loup à 
Saint-Bruno…. Ai-je besoin d’ajouter que c’est grâce au chiard d’Henri 
que nous avons survécu ce soir-là?.... Rien d’autre à signaler sinon 
qu’au cours de la nuit dans l’obscurité, Henri réussit à renverser avec la 
toilette dans un grand fracas aux allures de tremblement de terre. 
 
Il était à peine cinq heures le dimanche matin quand Henri sonna le ré-
veil. Le patron des lieux avait fait miroiter la perspective d’aller explorer 
un autre lac à une demi-heure de marche en sentier « pas pêché depuis 
deux ans » insistait-il. Le hic, c’est que nous devions quitter pour midi et 
il n’y avait qu’une embarcation à cet endroit. Dans sa dégringolade noc-
turne, Henri en avait pris son parti : au lever, on prenait le petit déjeuner 
et on décampait au plus vite de ce paradis qui n’avait pas grand-chose 
de réellement sauvage. Encore une fois, sa proposition recueillit l’unani-
mité. 
 
Je ne saurais dire si c’est à cause d’un mauvais sort qu’Henri avait jeté 
en quittant les lieux mais le Paradis sauvage n’a pas survécu bien long-
temps à notre passage. Plus tard, de nouveaux propriétaires se sont 
amenés ; ils ont, semble-t-il, modernisé les installations et amélioré la 
gestion des activités de pêche. Surtout, ils ont changé le nom mais au-
cun de nous n’y est retourné pour une seconde chance. 
 
 

Vive la pêche!!! 
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Bonne nouvelle! Il y aura un 

camp de jour cet été! 
 

Pour ce faire, nous avons revu nos façons de procéder 

selon les paramètres exigés à cause de la pandémie. 

Soyez assurés que nous mettons tous nos efforts afin 

d’offrir la meilleure expérience de camp à vos enfants. 
Afin que le camp de jour soit une réussite, il faudra tra-

vailler en équipe! Merci d’avance aux parents pour votre 

habituelle compréhension et collaboration. 
 

Au moment d’écrire ces lignes, voici la situation de la 
municipalité : 
 

•Services municipaux accessibles uniquement par 

téléphone ou par courriel 

•Les bâtiments municipaux sont encore fermés au 

public et par le fait même, aucune location de salle 

n’est possible 

•La bibliothèque demeure fermée 

•Les modules de jeux sont encore fermés 

•Les tables de pique-nique sont installées dans les 

parcs, mais les blocs sanitaires demeurent fermés. 
 

Vous comprendrez que la situation évolue rapidement 

donc, je vous invite à aller sur le site internet de la munici-

palité afin de suivre l’évolution. Il est possible que le bu-

reau municipal ouvre au début de juillet. Les directives 
vous seront communiquées en temps et lieu. 
 

En tout temps, suivez les conseils des autorités de 

santé publique consciencieusement : 

•Lavez vos mains fréquemment avec du savon et de 

l'eau ; 

•Toussez et éternuez dans votre coude ; 

•Respectez la distanciation physique ; 

•L'utilisation de masques ou de couvre-visage en tis-

su est recommandée si vous vous trouvez dans un 

lieu public et qu'il n'est pas possible de maintenir une 

distance de deux mètres avec les autres.  
 

Matières résiduelles 

 

Veuillez s.v.p. mettre vos ordures suffisamment tôt le ma-

tin ou encore mieux la veille pour vous assurer que votre 

bac sera vidé lors du passage du camion. Il ne sert à rien 

de mettre des boîtes ou sacs à côté de votre bac, ils ne 
seront pas ramassés. 
 

Et si on partageait la route! 
 

Pour la sécurité de tous, veuillez s.v.p. respecter la signa-

lisation et les limites de vitesse. Conducteurs, cyclistes et 
piétons, nous sommes tous concernés! Respectons-nous 

mutuellement et circulons de façon sécuritaire. 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Par Ève-Marie Bélanger 

Mot de la directrice 

Répertoire des organismes   

Par Denise Fournier 

Un répertoire des organismes est disponible au bureau de la 

Mairie ou sur le site internet de Cosmoss Kamouraska. Ce 

mois-ci, je vous présente Le Havre des Femmes : 

Maison d’aide et d’hébergement pour femmes et enfants vic-

times de violence conjugale. 

Territoire desservi 

MRC de Montmagny-L’Islet et la MRC de Kamouraska 

Coordonnées 
C.P. 2008 
L’Islet (Québec) G0R 2B0 
(418) 247-7622 
lehavredesfemmes@videotron.ca 
www.lehavredesfemmes.com 

Source : Cosmoss Kamouraska 

 

http://www.lehavredesfemmes.com/
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Camp de jour 

Il y aura un camp de jour cet été à Rivière-Ouelle! Timbits revient en 

force avec Bubulle pour animer les petits Rivelois! Cette année, l’ho-

raire sera différent de celui des années passées, soit de 8 h 30 à 16 h 

30. De plus, le vendredi après-midi, le camp de jour sera fermé. La 

programmation sera aussi modifiée. En effet, il n’y aura pas de sortie 

au camp, mais avec notre imagination débordante, les jeunes passe-

ront tout de même un été mémorable! Malgré cette pandémie, nos 

mini Rivelois pourront profiter de l’été avec leurs amis! 

Fête des citoyens 

Puisque plusieurs personnes auraient dû être fêtées le 6 juin dernier, 

la Municipalité tenait à souligner tout de même ses citoyens. 

Félicitations aux jubilaires de Rivière-Ouelle! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Madame Nathalie Morin & Monsieur Stéphane Lavoie 30 ans 
Madame Bélinda Lavoie & Monsieur Yvanhoe Caron 35 ans 
Madame Lyne Laboissonnière & Monsieur André Lacombe 40 ans 
Madame Claire Pelletier & Monsieur Dominique Gagnon 40 ans 
Madame Martine Michaud & Monsieur Yvan Lizotte 40 ans 
Madame Louise Marcoux & Monsieur Jocelyn Bonenfant 40 ans 
Madame Annette Gagnon & Monsieur Normand Martin 40 ans 
Madame Thérèse Lizotte & Monsieur Roger Richard 50 ans 
Madame Nicole Sauvage & Monsieur Régis Bernier 50 ans 
Madame Cécile Michaud & Monsieur Réal Gagnon 55 ans 
Madame Georgette Bernier & Monsieur Guy Deschênes 55 ans 
 
 

 Bienvenue aux nouveaux arrivants! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mot de votre technicienne en loisir et vie communautaire 

Par Ève-Marie Bélanger 

Alain Arsenault & France Derome 
Alain Chamberland & Samuel Chamberland 
André Gaudette, Pascale Gaudette & Gabriel Gaudette 
Annie-Claude Pelletier & Dave-Antony Gaudreau 
Christine Picard 
David Deschenes 
Denis Gagnon 
Éric Lévesque 
Félix Primeau Bureau & Noélie Hébert Tardif 
Isabelle Michaud 
Jérôme Esposito 
Jessica Beaulieu 
Marcelin St-Pierre & Réjeanne Blais 
Marie-Claire Belleau 
Marie-Ève Caron & Olivier Bouchard 
Marie-Gabrielle Lambert 
Martin Pelletier 
Stéphane Tessier 
Sylvie Dionne 

Taxes municipales 
 

Pour ceux qui ont pris avantage de différer le paiement de taxes 

du 15 mai au 29 juin, ne pas oublier de faire votre paiement. 

 

Prenez note que la suspension de l’intérêt et de la pénalité à 

compter du 31 mars, cesse au 29 juin. 

 

Voici les dates de paiement pour le restant de l’année: 

 

• 13 août 

• 28 septembre 

• 12 novembre 

• 7 décembre 
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Inventaire et contrôle de plantes exotiques envahissantes 

Le phragmite à l’Anse-des-Mercier, site de patrimoine paysager. 

La renouée du Japon au parc Ernest-Gagnon 

Par Manon Ouellet, biologiste, Obakir 

Avec la collaboration de mesdames Valérie Labrecque de la MRC de Kamouraska et Nancy Fortin 

de la municipalité de Rivière-Ouelle 

Votre municipalité, la MRC de Kamouraska et l’organisme de bassins 
versants OBAKIR veulent affronter ensemble le défi que représente le 
contrôle d’une plante exotique envahissante comme le phragmite. 
 
Le phragmite ou roseau commun est une plante exotique envahissante 
(PEE), c’est-à-dire une plante qui vient d’ailleurs et qui réussit à s’éta-
blir dans de nouveaux milieux très rapidement, en prenant la place des 
autres végétaux locaux (Indigènes). Le phragmite est un exemple élo-
quent de ce principe d’envahissement. Nous l’observons s’installer et 
longer l’autoroute 20 et s’immiscer dans plusieurs fossés de plus en 
plus chaque année et avec une vigueur surprenante. Et bien sûr, il 
s’installe tout doucement dans nos marais côtiers. 

 

Les marais salés sont des milieux offrant non seulement une grande 
diversité biologique, mais ils assurent aussi une certaine protection des 
terres contre les humeurs du fleuve. Les végétaux adaptés à ces ma-
rais sont très particuliers et disposés, de la mer vers la terre, selon leur 
tolérance au sel; ce qui offre une image stratifiée autant à la verticale 
qu’à l’horizontale, une vue unique sur l’estuaire! Le paysage de marais 
à spartines représente une véritable richesse sur la côte sud de l’es-
tuaire du Saint-Laurent. 
 
Le phragmite n’est pas une plante de marais à spartines, mais comme 
il s’adapte et à l’humidité et au sel; comme il n’a pas d’ennemi naturel 
comme les autres plantes locales, il gagnera vite la partie et colonisera 
l’écosystème marais, et ce, en affectant grandement non seulement la 
biodiversité, mais en obstruant de plus en plus la vue magnifique sur le 
fleuve. 
 

L’Anse-des-Mercier fait partie de notre projet Rivelois : « Paysage cul-
turel patrimonial ». C’est une des raisons pourquoi la municipalité a 
décidé de prioriser le contrôle du phragmite dans ce lieu hautement 
visité et très important pour la richesse écosystémique de Rivière-
Ouelle. Si l’exercice est concluant, on pourra étendre le contrôle du 
phragmite à d’autres endroits sur le littoral de la municipalité où, mal-
heureusement, il a été observé. 
 
À l’Anse-des-Mercier cet été 2020, les travaux se feront en 
quelques étapes : 
                                                                                                                           

1.En premier lieu, un inventaire et une cartographie de la pré-

sence du phragmite. Nous serons entre 4 à 6 personnes et nous 
sillonnerons le marais de l’Anse et ses pourtours, afin de détecter 
les petites et les grosses colonies (talles) de phragmites. Cette 
activité est prévue en juin, lorsque la végétation commencera son 
éveil dans l’Anse et où le phragmite pourra être bien distingué des 
autres herbes. 

 
 2.Durant l’été, il y aura au moins deux coupes des colonies, effec-
tuées par l’équipe des travaux publics accompagnée des parte-
naires, afin d’effectuer un contrôle du phragmite dans les règles 
de l’art. On doit couper les tiges avant qu’elles ne produisent des 
graines! Il est aussi bon de faire plusieurs coupes dans la même 
saison pour ainsi affaiblir les individus de la colonie. Et le plus im-
portant, il faut s’assurer que la coupe ne contribuera pas à la dis-
persion des fragments de plante qui pourrait commencer d’autres 
colonies … 

 
 3.À la fin de l’été, les partenaires effectueront ensemble une ins-
pection des résultats de ce premier contrôle car pour être efficace, 
la coupe devra s’effectuer sur plusieurs années. 
 
En ce qui concerne le parc Ernest-Gagnon et la renouée du 
Japon : 
 
Cette renouée, aussi appelée Bambou, produit de belles fleurs 
blanches automnales, ce qui a contribué à son implantation dans 
nos pays; elle était utilisée en horticulture. Elle envahit insidieuse-
ment les terrains et les rives de cours d’eau, ce qui est malheureu-
sement le cas pour la rivière Ouelle. Une immense colonie sise au 
parc en face de l’école semble devenir plus grosse avec les an-
nées. Tout comme le phragmite, elle a la capacité de se repro-
duire par graines et fragments de tige ; pire, elle n’a pas de réel 
ennemi naturel pour la contrôler. Mais les travaux publics s’y atta-
queront : premièrement par une coupe radicale avant la floraison - 
elle aura déjà eu lieu au moment de lire ces lignes - suivie d’un 
arrosage avec une solution salée, ingrédient que la renouée n’ap-
précie guère! Ce sera un premier test de contrôle et il y aura aussi 
des suivis réguliers. 
 
 
 
 
 
 
Vous aurez naturellement un suivi de ces activités pilotes de con-
trôle du phragmite et de la renouée. Ces expériences seront effec-
tuées avec vigilance, car le contrôle des PEE peut devenir un fac-
teur de propagation s’il n’est pas exécuté dans les règles de l’art. 
 
Bon début de saison estivale 2020 et attention à vous! 

Crédit photos 

Manon Ouellet 
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Le Camp Canawish de Rivière-Ouelle annule les activités de la 

saison 2020 

En raison de la crise de la Covid-19, le conseil d’administration du 

Camp Canawish de Rivière-Ouelle annule les activités du camp pour 

la saison 2020. 

« Cette décision prise lors de la réunion virtuelle du conseil d’adminis-

tration tenue le 13 mai dernier fut très difficile sur le plan personnel 

en raison de tous les efforts déployés par l’organisation, les orga-

nismes et la communauté qui s’étaient mobilisés pour la relance et la 

reprise des activités du Camp pour nos campeurs et leurs familles 

lors de la saison 2019 », a déclaré le président-directeur général, 

Jean-Denis Guignard. 

Selon M. Guignard, comme la priorité absolue du camp demeure la 
santé, la sécurité et le bien-être des campeurs ainsi que des em-
ployés, une telle décision s’imposait. Le camp jugeait impossible de 
respecter les mesures émises par la santé publique, notamment la 
distanciation sociale d’au moins deux mètres, la gestion des risques 
des infections dans un contexte de camp de vacances, le fait qu’il 
faille favoriser les activités extérieures et minimiser les activités inté-
rieures, l’obligation d’appliquer les mesures d’hygiène adaptée et de 
diminuer les contacts entre les personnes dans les activités, ce qui 
enlève, dit-il, l’essence même d’un camp de vacances. 

L’hébergement, le service de cafétéria et le service de transport des 
campeurs représentaient trois grands défis pour les administrateurs 
du camp. « Nous pouvions difficilement faire vivre l’expérience de 
vie de groupe et d’activités de proximité qui sont favorisées dans un 
camp de vacances sans exposer nos campeurs, en grande majorité 
des personnes vulnérables, aux facteurs de risques entourant la pan-
démie. Soyez assuré que toute l’énergie et tous les efforts néces-
saires seront déployés afin d’offrir à nouveau des services de qualité 
dans notre milieu et en assurant la mission qui est la nôtre depuis 
près de 46 ans », a ajouté M. Guignard. 

L’équipe du Camp Canawish remercie la population pour son soutien. 

« Nous comptons sur votre collaboration pour ne pas vous présenter 

sur nos installations afin de respecter les consignes de sécurité », a 

ajouté le président-directeur général. 

Afin d’aider l’organisme à traverser cette nouvelle crise, les gens sont 
invités à faire un don en ligne à l’adresse https://
www.campcanawish.com/contribuer/. Les sommes amassées per-
mettront au Camp de couvrir ses frais de fonctionnement en l’ab-
sence de revenus. 
 
Ce n’est qu’un au revoir ! 

Ensemble pour Canawish! 

 
Source : 
Communiqué de presse émis le 20 mai 2020 
Information : 
Jean-Denis Guignard, PDG 
Camp Canawish 
Téléphone : (418) 860-6878 
Courriel : guignardjd@videotron.ca 

 

Notre mission : 

Le Camp Canawish a pour mission d’offrir à des personnes vi-
vant avec une problématique de limitation intellectuelle, phy-
sique et/ou socio-affective des séjours en camp de vacances 
dans un environnement naturel et humain de qualité tout en fa-
vorisant un temps de répit à leur famille ou à leur famille d’ac-
cueil. 
 

https://www.campcanawish.com/contribuer/
https://www.campcanawish.com/contribuer/
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La  Chapelle du quai ouvre pour l’été 2020      

et se réinvente! 

Le tourisme en ces temps de pandémie s’annonçant plus de type intra-
régional, la Chapelle a fait le pari d’ouvrir cet été et d’opérer selon une 
formule simplifiée de « Café-boutique pour emporter » afin d’offrir une 
pause-café à ses visiteurs et donner une vitrine aux artisans d’ici. Le 
tout en respectant les mesures sanitaires préconisées. 
 
Des produits d’artisans de la région seront à vendre dans un circuit 
prédéterminé de façon à se conformer aux mesures de distanciation 
physique. Le Café fonctionnera sur le modèle « pour emporter » avec 
cafés spécialisés et mignardises. 
 
Le concours de sculpture en bois de grève est maintenu, les réalisa-
tions seront exposées à l’extérieur de manière sécuritaire. Apportez 
vos créations au plus tard le 21 août. 
 
La location de l’ancien presbytère (no.CITQ : 297993) est toujours 
possible jusqu’au 12 octobre, infos : chaletsalouer.com/riviereouelle 
 
Le conseil d’administration tenait à ce que la Chapelle du Quai reste 
vivante et présente pour l’été afin de recevoir les touristes et leur faire 
découvrir nos talentueux artisans. Nous misons sur le fait que les gens 
auront bien besoin de sortir prendre l'air et de profiter des beaux pay-
sages qu'offrent les environs de la Chapelle.  
 
 
HORAIRE de la CHAPELLE pour la saison 2020 
Du 9 juillet au 23 août 2020, 
Jeudi au dimanche, 11h à 16h. 
 
Venez faire un tour du côté de la Chapelle et au plaisir de vous voir. 
 
Chapelle du quai (CCCPO) 
157, chemin l’Anse des Mercier, Rivière-Ouelle 
418 371-1112 (durant la période estivale) 
info.chapelleduquai@gmail.com 

Site web : riviereouelle.ca/chapelle du quai 
Suivez-nous sur Facebook, Instagram 
 

Dans la peau d’un élève de la 

classe de 4
e
, 5

e
, et 6

e 
 de Rivière-

Ouelle durant la pandémie 

Par Simon Lizotte 

7h50 : L’autobus arrive, la chauffeuse porte un masque. Quand 

on rentre dans l’autobus, on voit des rubans jaunes à chaque 

deux bancs et il faut que le premier embarqué soit assis dans le 

fond de l’autobus pour éviter tout contact. 

8h00 : On sort de l‘autobus en respectant les 2 mètres de dis-

tance et nous nous dirigeons vers notre numéro attitré qui est 

inscrit sur l’asphalte. Après, nous attendons que tous les élèves 

arrivent. Par la suite, la professeure nomme notre numéro pour 

que l’on puisse aller nous désinfecter les mains. Ensuite, en file 

indienne en respectant les 2 mètres, nous nous dirigeons vers 

notre nouvelle classe car le vestiaire est situé à côté de celle-ci 

maintenant. Oui, nouvelle classe, car nous étions trop nombreux 

pour l’ancienne, qui n’aurait pas permis de respecter les 2 

mètres. 

Vers le milieu de l’avant-midi, nous faisons une rencontre ZOOM 

avec les 9 élèves, sur les 21 que nous étions, qui sont demeurés 

à la maison. Nous faisons une dictée avec eux et une révision 

des verbes. 

Ensuite, vers la fin de l’avant-midi, nous faisons une heure d’acti-

vité à l’extérieur avec notre professeur d’éducation physique, M. 

Philippe. À l’heure du dîner, c’est-à-dire à 11h25, nous nous re-

plaçons sur notre numéro en attendant nos parents qui doivent 

venir nous chercher car il n’y a pas de service d’autobus en mi-

journée. 

Voilà ma nouvelle réalité dans ma classe en temps de pandémie 

Covid-19. 

Oups, j’ai oublié de vous informer que nous ne pouvons pas utili-

ser nos sacs d’école. 

En terminant, je voudrais dire un gros MERCI à tous les profes-

seurs. 

 

mailto:info.chapelleduquai@gmail.com


 

9 Le Rivière Web 

Par Denise Gagnon, directrice générale du Carrefour 50 + 

Bonjour à tous! 
 
Au nom du Carrefour 50 + du Québec, je tiens à vous sou-
haiter un bel été. Prenez soin de vous et suivez les con-
signes. 
 
Plusieurs personnes nous demandent si elles peuvent faire 
leur AGA virtuelle de club sur la plateforme ZOOM. Comme 
c’est impossible de rejoindre tous les membres car plusieurs 
n’ont pas d’ordinateur, ni de tablette, nous demandons à nos 
clubs de ne pas la faire présentement et d’attendre nos direc-
tives à cet effet. 
 
À la fin d’août, nous vous aviserons des nouvelles consignes 
et espérons que nous pourrons reprendre ces réunions en 
début d’automne et en faire une belle rencontre. 
 
J’ai hâte de vous revoir. 



 

10 Juillet 2020 

 

Lebel Suivez les traces du pionnier Nicolas Lebel et de son épouse Thérèse Mignault ainsi 

que de leurs descendants de La Pocatière à Kamouraska, en passant par Rivière-

Ouelle. 

La visite d’un circuit virtuel Passeurs de mémoire est une activi-

té à faire avec ses proches, en famille ou en solitaire, en voiture 

ou en vélo, durant la plus grande partie de l’année ! Et, cette an-

née, les circuits virtuels Passeurs de mémoire comportent en 

plus l’avantage de respecter les consignes de distanciation phy-

sique et d’offrir sans intermédiaire et sans déplacement, l’achat 

en ligne sur le site passeursdememoire.com. 

NICOLAS LEBEL naît vers 1633 à Illeville-sur-Montfort, en France. Il arrive dans la colonie avant le 13 mai 1657, 
date à laquelle Jean Cochon et Pierre Gagnon lui cèdent chacun une petite parcelle de leur terre de Château-
Richer. 

Nicolas se marie une première fois en novembre 1662 à Marie Drouin, alors âgée de 12 ans, mais elle se noie deux 
ans plus tard sans laisser de descendance. 

En 1665, Nicolas épouse Thérèse Mignault à Château-Richer. Alors âgée de 13 ans, elle est l’aînée des filles de 
Jean Mignault et de Louise Cloutier. Nicolas et Thérèse s’établissent à la Grande-Anse de La Pocatière avant juillet 
1677. 

À la même époque, son beau-père Jean Mignault ainsi que ses deux beaux-frères Jean Grondin et Noël Pelletier 
s’y établissent aussi. Comme d’autres arrivants, il pourrait avoir été attiré par l’abondance des terres arables ou le 
potentiel de la pêche et de la chasse pour subvenir à ses besoins. Durant cette période de peuplement, il côtoie 
des Malécites et des Micmacs qui fréquentent cette partie de la Côte-du-Sud. 

Nicolas décède peu après son arrivée dans la seigneurie de La Pocatière. En février 1679, Thérèse épouse, en se-
condes noces, le pionnier René Ouellet. 

Nicolas Lebel et Thérèse Mignault sont les ancêtres de la plupart des Lebel d’Amérique. 

À la fin du XXe siècle, le patronyme Lebel figure au 180e rang des noms de famille du Québec.  

http://passeursdememoire.com/
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À faire à Rivière-Ouelle dès maintenant 

Parcours Fil Rouge vous propose une série d’activités 

à faire seul ou avec vos proches en toute sécurité tout 

en respectant les mesures de distanciation physique ! 

 

Parcourez un circuit famille Passeurs de mémoire : 15 $ 

Passeurs de mémoire vous invite à partir à la rencontre de 

vos ancêtres, à visiter in situ les lieux qu’ils ont connus et 

fréquentés à travers le Kamouraska, la Grande-Anse, Rivière-

Ouelle avec sa seigneurie de La Bouteillerie et les environs, 

ainsi que la seigneurie de La Pocatière. 

Les 24 circuits virtuels passeursdememoire.com, disponibles sur 
passeursdememoire.com, sillonnent la région. Pour chacune des 24 
familles choisies, Passeurs de mémoire offre un circuit autoguidé et 
géolocalisé à explorer in situ et à votre guise à l’aide de votre télé-
phone intelligent ou tablette à partir des navigateurs Chrome, Mozil-
la Firefox et Safari. Dans votre voiture, à pied ou à vélo, découvrez 
l’histoire de votre famille tout en respectant les mesures de distan-
ciation physique. 

Consultez gratuitement les points d’info des circuits famille Pas-

seurs de mémoire : une belle activité à faire, en toute sécurité à par-

tir de la maison. 

 

 

 

 

Passeurs de mémoire offre des points d’info dont le contenu est as-
socié aux circuits Fil Rouge kamouraskois sur l’application Balado-
Découverte. Pour consulter ces points d’info, soit ceux des familles 
Bérubé, Bouchard, Boucher, Casgrain, Chapais, Dancause, Des-
champs, Dionne, Dubé, Émond, Gagnon-Belzile, Hudon dit Beau-
lieu, Lavoie, Lebel, Letellier, Lévesque, Lizotte, Michaud, Miville-
Deschênes, Ouellet, Pelletier, Plourde, Soucy et Thiboutot, balayez 
ce code QR avec votre téléphone intelligent ou votre tablette ou cli-
quez sur le lien suivant : https://baladodecouverte.com/
circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire. 

Parcourez gratuitement le circuit Fil Rouge Rivière-

Ouelle et sa toute nouvelle station : le Mémorial 

Tout en respectant les mesures de distanciation physique, parcourez 
ce circuit Fil Rouge: treize lieux à découvrir à Rivière-Ouelle. À 
votre rythme, sans ordre précis, découvrez l’histoire de Rivière-
Ouelle, en passant par la légende de la jongleuse, la pêche à l’an-
guille et les chapelles du quai de la Pointe-aux-Orignaux. Dans le 
confort de votre foyer, préparez-vous, à partir de votre ordinateur, de 
votre tablette et même de votre téléphone intelligent, avant de par-
courir ce circuit Fil Rouge Rivière-Ouelle. Accessibles sur Balado-
découverte, vous trouverez des contenus complémentaires en cli-
quant sur le lien suivant : https://baladodecouverte.com/circuits/559/
circuit-fil-rouge-riviere-ouelle. 

 

http://www.passeursdememoire.com/
https://baladodecouverte.com/circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire
https://baladodecouverte.com/circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire
https://baladodecouverte.com/circuits/559/circuit-fil-rouge-riviere-ouelle
https://baladodecouverte.com/circuits/559/circuit-fil-rouge-riviere-ouelle
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L’alcoolisme 

affecte non seulement l’alcoolique, mais aussi tout le monde autour de 
lui. 

 Al-Anon est un programme de soutien mutuel pour toute personne 

préoccupée par la consommation d’alcool d’une autre personne. 

Suite au confinement, nous ne pouvons nous réunir dans les salles jusqu’à nou-

vel ordre. Nous offrons donc des réunions téléphoniques et en ligne, sur diffé-

rentes plateformes. 

Pour plus de renseignements, veuillez consulter notre site web pour le Québec 

Est: al-anon-alateen-quebec-est.ca 

Tél. : 1-844-725-2666 
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             Émondage Marc Lizotte 

                              Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie! 
  

 Abattage et démontage d’arbres 

 Émondage et élagage 

 Taille de haies de cèdre 

 Plantation, fertilisation et contrôle des maladies 

 Taille et plantation d’arbres fruitiers 

 Service de nacelle 

 Déchiquetage / extraction de souches 

 Déboisement de terrains 

(418) 866-9622 
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OFFRE D’EMPLOI 

GUIDE ANIMATEUR / GUIDE ANIMATRICE 
 
La Corporation historique et culturelle recherche une personne pour assurer l’animation auprès des visiteurs à l’école Delisle 
pendant la période estivale. 
 
PÉRIODE D’EMPLOI: 
Du 1 juillet au 23 août, 240 heures soit 8 semaines de 30 heures du mercredi au dimanche inclusivement entre 10h à 16h. 
 
CAPACITÉS RECHERCHÉES : 

•Connaissances et intérêt pour l’histoire 
 

•Habiletés de communication 
 

•Capacité d’adaptation 
 

•Autonomie et rigueur 
 
N.B. La personne embauchée devra respecter les critères du programme Emploi Été Canada 2020 
 
SCOLARITÉ : 
Études collégiales (en cours ou complétées) 
4e ou 5e Secondaire complété 
 
POUR POSTULER : 
Faire parvenir votre c.v. à l’attention de Doris Gagnon, présidente gagnon.doris@videotron.ca, au plus tard le 29 mai 2020. 

 
INFORMATION : 
Roger Martin, rmartin20199@videotron.ca, 418 856-1389 

 
N.B. Cette offre reste conditionnelle à l’autorisation de la Santé publique pour la tenue d’activités pendant l’été 2020. 

mailto:gagnon.doris@videotron.ca
mailto:rmartin20199@videotron.ca
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Bibliothèque municipale 

Par François  Chalifour  
 
LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE RESTERA FERMÉE TOUT L’ÉTÉ 
 
Ce sera la premìère fois en 20 ans que la bibliothèque sera fermée pendant tout l’été. Vous vous doutez certainement que ce sont les consignes imposées 
par la Santé publique pour une réouverture sécuritaire des bibliothèques qui forcent le Comité de la bibliothèque à prendre cette décision. Plusieurs biblio-
thèques du Kamouraska ont pris la même décision. Cependant, nous demandons aux abonnés qui auraient des volumes à la maison de bien vou-
loir les rapporter (demandes spéciales, volumes d’exposition, DS100, collection régulière, etc…) aux dates indiquées ci-dessous : 
 

 

BIBLIOTHÈQUE FERMÉE POUR L’ÉTÉ 

DATE DE RETOUR DES VOLUMES 

LUNDI 22 JUIN ET 29 JUIN 

DE 19H À 20H 

(À LA PORTE D’ENTRÉE HABITUELLE) 
 
 

Des bénévoles vous accueilleront avec des boîtes pour recevoir vos volumes. Il est important de ramener ces volumes car certains d’entre eux ont 

des dates de retour obligatoires et certainement échues (DS100). Aucune amende ne sera demandée pour les retards. 

Merci à vous tous, passez un bel été, faites-vous un jardin, même si ce ne sont que des pots sur la galerie. Espérons que nous pourrons vous accueillir en 

septembre. 

 

LES SERVICES EN LIGNE : TOUJOURS ACCESSIBLES 

 

Nous renouvelons ici l’invitation à profiter des services en ligne du Réseau Biblio, que vous soyez abonné ou non à votre bibliothèque municipale : 

 

1-) Si vous n’êtes pas abonné à la bibliothèque municipale, voici comment faire pour vous abonner. Visiter le site reseaubibliobsl.qc.ca et 

cliquez sur Abonnement en ligne. Vous vous retrouverez sur la rubrique des services en ligne. À ce moment, on vous demandera de fournir vos coor-

données et de les communiquer par courriel à l’adresse suivante crsbp@crsbp.net; on vous enverra un courriel pour confirmer votre inscription, votre 

numéro d’abonné ainsi que votre NIP. Cette inscription en ligne sera aussi valide au moment où les bibliothèques rouvriront leurs portes. 

        2-) Voici quelques services en ligne dont vous pourrez profiter à ce moment : l’édition numérique du magazine ProtégezVous, le site généalo-         
gique Mes Aïeux et le service de Prêt numérique. 

        3-) Évidemment ces services en ligne sont aussi disponibles pour les abonnés réguliers avec votre numéro d’abonné : 14 chiffres de votre    
carte d’abonné et votre NIP qui correspond aux 4 derniers chiffres de votre numéro d’abonné. 

Procédure pour avoir accès au service de prêt numérique 

Pour le prêt numérique vous allez gérer de façon complètement autonome vos emprunts de volumes numériques mais au point de départ, il vous faut tout 
de même être inscrit à la bibliothèque car c'est votre carte d'abonné qui vous donnera accès à ce service. Que vous possédiez une liseuse (sauf 
Kindle), un appareil Apple (iPhone, iPod, iPad) ou Androïd (Samsung, Nexus, Kobo etc…) Reader ou un ordinateur Pc ou Mac, vous pourrez y avoir ac-
cès. Voici ce qu’il faut faire pour profiter de ce service gratuit : 1- Allez à reseaubibliobsl.prêtnumérique.ca 2- Cliquez sur Accueil-Réseau Biblio Bas
-St-Laurent 3- Cliquez sur AIDE et choisissez Guide de démarrage; vous choisissez votre type de liseuse et vous devrez télécharger des applications. 
Suivez les étapes. 4- Au moment où on vous demandera de cliquez sur Emprunter, c’est là que vous devrez fournir votre numéro d’usager (14 chiffres 
de votre carte d’abonné) et votre NIP (4 derniers chiffres de votre numéro d’usager). Après cette étape, vous serez prêt à faire l’emprunt, la procédure et 

mailto:crsbp@crsbp.net
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les conditions de prêt y sont bien expliquées. 

Vous avez maintenant accès à une collection de plus de 7000 volumes. Vous pouvez emprunter jusqu'à 5 volumes simultanément pour une durée de 
3 semaines. Après 3 semaines, les volumes disparaissent de votre liseuse. Vu le nombre limité de copies, nous vous conseillons de n’emprunter qu’un ou 
2 volumes à la fois. Si le volume choisi n'est pas disponible, vous serez mis sur une liste d'attente et il vous parviendra dès qu'il sera disponible par un 
message à votre adresse courriel. Vous pourrez aussi faire des réservations. 

SUGGESTIONS DE LECTURE TIRÉES DU CATALOGUE NUMÉRIQUE DU RÉSEAU BIBLIO DU BAS-ST-LAURENT 

Les responsables du Réseau ont fait des efforts particuliers pour augmenter l’offre de livres numériques sur le site de prêt numérique à l’occasion de la 

crise que nous vivons présentement. Il est tout de même assez agréable de lire un volume avec cette technologie et plutôt facile une fois l’inscription com-

plétée. 

Donc voici quelques nouveautés tirées du catalogue. Pour la description de ces titres, rendez vous sur le site reseaubibliobsl.pretnumérique.ca 

 
 

 

INFO : FRANÇOIS CHALIFOUR, 418-856-5493, frankychalif@gmail.com 

mailto:frankychalif@gmail.com
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Par Marcel Bérubé 

Le ballon-balai, un sport presque perdu dans les oubliettes du temps 

 

N.D.L.R. Ce mois-ci, un Rivelois de souche, Marcel Bérubé, a décidé 

de répondre à l’invitation que nous avions lancée il y a quelque temps 

en nous racontant un des bons souvenirs qu’il  

conserve de son village natal et de ses compagnons d’occasion. 

Plusieurs de nos lecteurs devraient se retrouver en pays connu…. 

Marcel est donc premier de cordée comme on dit en alpinisme ce qui 

exige une bonne dose de leadership. Souhaitons que son initiative en 

inspire d’autres à nous raconter ce qu’ils et elles sont devenu(e)s 

depuis leur départ de notre village. À moins que comme Marcel, ils ou 

elles préfèrent nous raconter une anecdote, un souvenir marquant de 

leur séjour en terre riveloise. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le confinement dû à la COVID-19 aura eu au moins un effet 

bénéfique. Il m’a permis d’enfin m’occuper de plusieurs projets que je 

remettais à plus tard. Un de ces projets, si petit soit-il, de prime abord 

était d’aller voir en quoi consistait le Rivière Web. 

En parcourant les numéros publiés depuis le début de l’année 2020, 

j’ai trouvé de l’information pertinente pour les résidents de Rivière-

Ouelle et des anecdotes historiques très intéressantes. J’ai donc 

décidé d’envoyer des félicitations à Roger Martin pour son travail. 

Roger n’a pas hésité à me remercier et à me lancer le défi d’écrire 

quelques lignes en me parlant d’ouvrir les pages à ce qu’il a appelé la 

diaspora riveloise. 

Avant de me jeter sur le clavier pour rédiger un texte, je me suis 

entretenu de vive voix avec Roger pour comprendre ce qu’il souhaitait. 

Je lui ai fait part de mon intention, non pas de parler de ce que j’ai fait 

depuis mon départ de Rivière-Ouelle il y a plus de trente ans, mais 

plutôt de bons souvenirs de mes années d’enfance et d’adolescence. 

 

L’aventure débute au début des vacances de Noël 1979, c’est comme 

ça qu’on appelait le congé d’hiver à l’époque. Je reçois un coup de 

téléphone de Donald Émond. Donald veut former une équipe de 

ballon-balai avec des gars de moins de 18 ans. Je ne suis pas trop 

certain de vouloir embarquer dans ce projet. Je n’ai pas joué au ballon

-balai depuis la fin de l’école primaire. Nous jouions alors dans la cour 

d’école où c’était facile de courir : il y avait plus d’asphalte que de 

glace. Donald me donne rendez-vous à la patinoire pour un 

entrainement le soir même. 

Comme ma sœur joue déjà dans l’équipe de filles, je la convaincs de 

me prêter son balai, ses souliers et jambières. Pour le reste, 

coudières, genouillères, gants et casque, j’ai ce qu’il faut. Le problème 

est que les souliers avec leurs drôles de semelles molles sont au 

moins deux pointures trop petites. 

À mon arrivée à la cabane de la patinoire, je rencontre les autres qui 

ont accepté l’offre de Donald. Il y a Sylvain Bonenfant, Dominique 

Dubé, Martin Gagnon, André Morin, Daniel Casgrain, Michel 

Deschênes, Marco Michaud, Donald Lévesque, Donald Émond et 

Viateur Dubé, le plus jeune, qui sera notre gardien de but. La gang est 

bonne. On rit beaucoup dans la cabane de la patinoire en attendant le 

début de notre entrainement. Tout va bien jusqu’au moment de mettre 

les souliers. Ils sont vraiment trop petits. Impossible de bouger les 

orteils. En plus, il fait froid. Qu’importe, on va sur la patinoire puis on a 

du fun à essayer de garder notre équilibre en courant sur la glace. 

 

Je suis convaincu. Je vais aller m’acheter des souliers et un balai. Je 

me suis donc rendu chez Sports et Loisirs à La Pocatière. Le choix 

était limité pour les souliers. Madame Lambert, la propriétaire, n’avait 

que du 12 en stock. Mieux vaut des chaussures trop grandes que des 

chaussures trop petites. J’achète et je bourre le bout avec des 

mouchoirs. Je suis fin prêt pour le deuxième entrainement. 

Donald nous a trouvé de vieux chandails jaune et noir pas mal mités. 

Vu les couleurs, Viateur propose que notre nom soit les mouches à 

marde (sic). Nous acceptons. Donald nous propose notre premier 

test : il organise une partie contre des jeunes de Saint-Denis qui 

jouent ensemble depuis quelque temps et ont développé un système 

de jeu. On réussit à peine à traverser la ligne rouge avec le ballon. On 

se fait battre puis brasser. 

Arrive ensuite Denis Lavoie, qui joue pour l’équipe des hommes de la 

Tourbière. Denis nous prodigue quelques conseils que nous 

pratiquons. Donald nous annonce que nous sommes inscrits à un 

tournoi à Saint-Jean-Port-Joli pour la fin de janvier. 

Pierre-Antoine Gagnon, le père de Martin, et Jean-Marie, le frère de 

Donald, acceptent de nous conduire à Saint-Jean. Â notre surprise et 

satisfaction, on réussit à pousser notre première partie en 

prolongation avant de nous incliner. Nous tombons dans la catégorie 

consolation,  dite B. Le mieux pour les jeunes fanfarons que nous 

étions, était d’avoir pu trouver de la bière pour l’après-match. On ne 

connaît pas vraiment les effets de l’alcool consommé dehors par 

temps froid. L’enivrement est plus rapide.  On déconne.  
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Viateur cherche, on ne sait trop pourquoi, un propriétaire de Ski-doo. 

Le retour en fin de journée est des plus joyeux. 

 

Le lendemain, un joueur manque, conséquence des libations du 

samedi. On gagne le match du matin puis on se retrouve en finale, en 

fin d’après-midi, contre les Joncas de Tourville (aucun lien de parenté, 

les plus vieux sauront de quoi je parle). À notre grande surprise, on 

gagne. 

Le reste de l’hiver se passe à participer à quelques tournois de fin de 

semaine à Sainte-Louise, Saint-Onésime, Saint-Bruno, Saint-Gabriel. 

On perd très souvent, mais on s’amuse. Ces tournois sont des 

catégories ouvertes et les équipes d’hommes nous écrasent. 

Qu’importe, on essaie du mieux qu’on peut. Seuls les matchs contre 

La Tourbière font un peu mal à l’orgueil : après tout, ce sont des 

joueurs de Rivière-Ouelle. Leur système de jeu est impeccable et 

imparable. On touche à peine au ballon pendant ces parties. 

Donald organise aussi des parties contre des équipes de notre âge. 

On gagne alors régulièrement. 

Trois hivers se succèdent et le même manège reprend. Donald a 

convaincu Christian Gagnon, principal organisateur de l’équipe de la 

Tourbière qui a changé de commanditaire pour devenir l’équipe de la 

Caisse, de nous donner leurs uniformes. Donald fait les choses en 

grand. Il fait imprimer nos noms au dos des chandails. On devient les 

Big Machines ! Un ajout se fait à notre équipe. Comme dans les 

grandes ligues, nous avons un joueur importé : Yvan Charron. Yvan 

habite au bout de l’Anse-Sainte-Anne que les gens de La Pocatière 

appelaient l’Anse de Rivière-Ouelle les jours de tempêtes d’hiver. Les 

résultats demeurent semblables. Les Nordiques ont les Stastny, nous, 

on a Charron ! On perd les tournois, mais on gagne dans des matchs 

organisés par Donald. Le plus important, c’est que l’esprit de 

camaraderie et de franche rigolade se poursuit. 

 

Peu à peu, les joueurs de ballon-balai se tournent vers le hockey 

bottine. Nous, on vieillit et on se découvre d’autres champs d’intérêt. 

Le temps fait son œuvre. J’ai téléphoné à Christian puis à Donald; 

pendant plusieurs minutes, nous avons laissé les souvenirs monter à 

la surface. Je les remercie sincèrement d’avoir partagé cette tranche 

de vie. 
 

Zip du Sud-de-l’Estuaire 

Par Roxane Noël 

Le Comité ZIP du Sud-de-l'Estuaire est de retour dans la belle ré-
gion de Rivière-Ouelle cette année encore ! L'équipe sera à l'Anse-
aux-Iroquois ce printemps et cet été afin de réaliser des actions de 
restauration côtière dans le marais et sur la plage. Un suivi des tra-
vaux ainsi qu'un inventaire de poissons seront également réalisés 
au courant de l'été et de l'automne. 
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